
  Chers amis,  

  Le samedi 28 mai, pour la « Fête-Dieu », nous marcherons avec Jésus au 

Saint-Sacrement dans les rues de Paris. Cette [dé]marche, m’invite à vous 

proposer une réflexion sur les bienfaits de la piété populaire dans le cadre de 

cette année du Jubilé extraordinaire de la Miséricorde. Si je puis dire, « Dieu a 

de l’Amour à revendre » et 

il a bien besoin de nous 

pour le faire savoir à tous 

nos contemporains. Mais 

comment s’y prendre ?  

 

  Partons tout d’abord 

d’une constatation : nous 

assistons depuis une quin-

zaine d’années à un regain 

de vitalité de la piété popu-

laire (encore appelée dévo-

tion ou religiosité popu-

laire). Les laïcs sont sou-

vent à la base de ces re-

nouveaux d’élans spirituels 

et Rome, à savoir, la Congrégation pour le culte divin et la discipline des sa-

crements, a encouragé son développement dans un texte de 2001 : Direc-

toire sur la piété populaire et la liturgie, Principes et orientations (Éd. Téqui). 

 

   Comment ne pourrions-nous donc pas nous réjouir de cette progressive re-

naissance des processions du Saint Sacrement, des pèlerinages dans les 

sanctuaires dédiés à la Mère de Dieu et aux saints, des pardons, des pèleri-

nages paroissiaux et autres « Tro Breiz (pèlerinage en l’honneur des 7 saints 

fondateurs de la Bretagne), des veillées de prière et bien sûr… de nos « pélés 

nocturnes » (nuits de prière) de l’Unité, qui ont d’ailleurs débuté en 1969. 

Malheureusement ce fut dans un climat hostile, il faut bien en convenir. À vrai 

dire, je me suis toujours demandé comment des pasteurs et des laïcs avaient 

pu avoir l’esprit enfumé par des vapeurs nocives que le Directoire appelle 

« des idéologies de la sécularisation », qui leur ont fait perdre le sens de Dieu 

sur ce point et rejeter ainsi un trésor séculaire de notre Église catholique. 

Mais passons sur ce passé douloureux et allons de l’avant ! 
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  La piété populaire ma-

nifeste le sens de 

l’Église, Peuple de 

Dieu, communauté des 

baptisés, appelée à 

participer pleinement à 

la mission d’évangélisa-

tion. L’Église n’est pas 

« que l’affaire des cu-

rés », Dieu merci, mais 

bien celle de tout bapti-

sé, chacun à sa me-

sure, selon ses talents 

et dans le respect de la 

hiérarchie instituée par le Christ (v. Éphésiens 2, 13-22). 

 

  La piété populaire est aussi une forme riche et res-

pectable de l’expression de la foi du peuple chrétien. 

Parce qu’elle s’insère dans la culture locale, elle est 

naturellement proche des gens. De fait, je la crois 

peu sujette aux modes spirituelles d’un temps. Le 

Directoire dit même qu’« elle exprime une résistance 

envers une certaine culture technico-logico-

pragmatique et l’utilitarisme économique (…) ». Et 

surtout, elle est capable de créer l’unité du Peuple de 

Dieu en touchant au cœur tous les gens, des plus 

jeunes aux plus vieux, quel que soit le niveau spiri-

tuel de leur foi et leur milieu social.  

 

  Comme le Christ s’est mêlé à la foule de son temps 

et mis au niveau de ses contemporains pour les éle-

ver à une juste compréhension de Dieu en purifiant 

les déviations et les errements à son sujet, ainsi la 

piété populaire peut toucher tous nos contemporains 

qui sont, pour certains, au niveau zéro de la connais-

sance du catéchisme. Aux pasteurs de la purifier des 

déviations possibles (superstition, fétichisme, idées 

erronées et même incompatibles avec la foi catho-

lique, etc.), mais grâce à cette piété populaire, per-

sonne ne peut se sentir exclu de l’Amour de Dieu et 

de sa Miséricorde.  

 

  La piété populaire reste parfois le seul moyen de 

retenir des gens dans la religion. En effet, cette piété, 

si vous me permettez ce mot, « incarne » Dieu par la 

simplicité et la beauté de son expression religieuse. 

Elle est donc un moyen pour toucher au cœur ceux 

qui l’approchent, tandis que bon nombre de nos con-

temporains n’ont en tête qu’une conception erronée 

d’un Dieu gardien d’une morale étouffante et rigide 

qui les éloigne de l’Église. Certes, il est vrai que la 

foi en Dieu demande de conformer sa vie à l’Évan-

gile qui est exigeant, mais la miséricordieuse pa-

tience de Dieu laisse le temps à l’homme de pro-

gresser dans la perfection de son amour.  

 

  La piété populaire est donc un moyen simple et 

naturel pour témoigner de cette Miséricorde divine 

et amener tout un chacun à Lui. Son extériorisation 

hors des églises et dans les rues constitue un de 

ses atouts essentiels par lequel, grâce à cette visibi-

lité, elle participe à sa façon à la nouvelle évangéli-

sation. Elle a donc cette vertu de décomplexer le 

chrétien que certains voudraient enfermer bien sa-

gement dans les églises. Enfin, bien comprise et 

surtout bien vécue, la pitié populaire respecte la pri-

mauté incontestable de la Liturgie (la sainte 

Messe), « sommet auquel tend l’action de l’Église, 

et en même temps, la source d’où découle toute sa 

vertu » (Vatican II, Sacrosanctum Concilium 10), et 

même, nous y prépare.  

 

  Ceci étant écrit, il me paraît maintenant impossible 

que vous ne veniez pas témoigner de la Miséricorde 

de Dieu dans les rues de Paris, samedi soir 28 mai, 

en accompagnant Jésus au Saint Sacrement qui 

passera au milieu de son peuple. C’est un moment 

de joie et de pure grâce auquel il vous convie. 

Croyez-moi !                                    Vincent Terrenoir   
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  Nous remercions très chaleureusement : Martial 

Codou, diacre permanent du diocèse de Fréjus-

Toulon (83), avec son accent méridional si chantant, 

qui est revenu pour témoigner avec passion de son 

apostolat à travers le Monastère Invisible St-JP-II. 

  la Congrégation des Serviteurs de Jésus et de Ma-

rie, en la personne du père Eric de Thézy accompa-

gné d’un des frères. Avec son sourire et sa simplicité, 

le père, bien qu’impressionné de succéder à des car-

dinaux et des évêques pour présider la nuit, nous a 

dispensé un enseignement très profond sur saint 

Joseph dont vous trouverez un extrait, 

  le jeune père Colombien Roger Villegas, légionnaire 

du Christ, aidant la paroisse ND d’Auteuil (16e), qui a 

si bien  médité l’heure sainte. C’est la 1ère fois qu’un 

prêtre du continent américain participe à une nuit, 

  le jeune père Togolais Thierry Guefli pss, étudiant, 

qui a célébré la messe du matin et guidé les pèlerins 

toute la nuit et pour le passage de la porte sainte.  



 

  

Samedi 12 mars 2016 

138e nuit de prière 

Homélie (extraits) 

Père Éric de Thézy,  

Serviteurs de Jésus et Marie, 

Prieur de l’abbaye  

Notre-Dame d’Ourscamp (60)

 

  Permettez-moi de commencer par une question à 

ceux d'entre nous qui sont parents : Est-ce que vous 

confiez vos enfants à n'importe qui ? Croyez-vous 

que Dieu aurait confié son enfant, son Fils unique, à 

n'importe qui ?  

  Vous imaginez sans peine que Dieu a pris soin de 

donner à saint Joseph les qualités nécessaires pour 

remplir sa mission. Ce soir, je vais m'arrêter avec 

vous sur trois des qualités de saint Joseph.  

 

  Comment Joseph discerne cet appel ? Tout d'abord, 

ce discernement est éminemment personnel. Joseph 

est très proche de Marie. Mais cela ne le dispense 

pas de réfléchir, de se creuser la tête pour discerner 

la volonté de Dieu. Joseph a dû affronter une cer-

taine solitude. 

  D'ailleurs, il est intéressant de voir que Marie et Jo-

seph ont chacun leur annonciation. Saint Luc nous 

présente l'annonciation à Marie, saint Matthieu l'an-

nonciation à Joseph. Toute vocation a un caractère 

éminemment personnel. 

  Lorsque Joseph, bouleversé, se résout à répudier 

Marie, à renoncer à ce qui lui est le plus cher, c'est 

précisément à ce moment que Joseph reçoit la lu-

mière, que l'Ange du Seigneur se manifeste à lui. En 

cette nuit, saint Joseph nous invite nous aussi à faire 

pleinement confiance à Dieu.  

  Un qualificatif que l'on attribue volontiers à saint 

Joseph : il est quelqu'un de silencieux. En effet, la 

Parole de Dieu ne nous a gardé aucune parole de 

Joseph. Lorsque Marie et Joseph retrouvent Jésus au 

Temple, c'est Marie qui prend la parole, et non Jo-

seph, mais ”le silence, c'est le cœur qui écoute”. 

 

  L'Évangile nous présente saint Joseph d'abord 

comme le protecteur de la sainte famille. Cette pro-

tection de saint Joseph n'est pas étouffante. D'ail-

leurs, si Marie et Joseph ne se sont pas rendus 

compte immédiatement que Jésus n'était pas dans 

la caravane avec eux lorsque Jésus avait 12 ans, 

c'est bien parce qu'ils n'étaient pas toujours sur 

son dos. Joseph exerce sa paternité de façon 

humble et discrète.  

  Joseph nous apprend à avoir une attitude juste 

par rapport au travail et aux biens matériels. 

  À la suite de nombreux saints, il ne faut pas hési-

ter à invoquer saint Joseph dans les soucis d'ordre 

matériel. Je pense ici notamment aux familles qui 

ont de la difficulté à trouver un logement ou du tra-

vail. Bien des familles ont trouvé une maison à la 

suite d’une neuvaine à saint Joseph.  

 

  Chers frères et sœurs, au terme de cette méditation 

sur saint Joseph, je vous invite à l'aimer et à l'imiter.  

  Il se met vraiment dans une attitude de serviteur 

à l'égard de Dieu, à l'égard de Jésus et de Marie. 

C'est le secret de son bonheur. Il nous montre que 

servir Dieu ne rend pas malheureux, bien au con-

traire. Bien sûr, il ne s'agit pas du bonheur que pro-

pose le monde dans l'avoir, le pouvoir ou le plaisir.  

  Et au final, prenons aussi pour nous la parole qui 

est adressée à Joseph : « Ne crains pas de prendre 

Marie chez toi. » Je vous l'assure : nous nous en 

trouverons bien.  

La Congrégation des Serviteurs de Jésus et Marie a 
été fondée par le Père Lamy, en 1930. Le Père Lamy (1853
-1931), curé de La Courneuve (93) en 1900, avait une inti-
mité toute particulière avec la Vierge Marie et les saints 
Anges, avec qui il conversait ! Il aimait aussi saint Joseph 
qui l'a aidé à ne pas se décourager pendant ses études en 
vue du sacerdoce. [Pour en savoir plus, lire : Le Père La-
my, Apôtre et mystique, par le comte Biver]. 

Les sjm sont des religieux qui ont une forte dimension 
missionnaire et monastique à la fois. Attachés à vivre une 
vie de communauté, ils consacrent une grande partie de 
leur temps à la prière dans laquelle s’enracine leur mis-
sion d’éducateurs de la foi des jeunes et des enfants. Il y a 
aujourd’hui 3 maisons : à Ourscamp (60), en Alsace (68) 
et en Argentine.  www.serviteurs.org -  03.44.75.72.00   
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  J’ai été ordonné diacre en 1999, puis, j’ai fondé, 

en 2005, le Monastère Invisible, ce vaste mouve-

ment qui réunit les plus faibles par la communion 

des saints. Des dizaines de milliers de priants 

s’associent par la prière depuis leur lieu de vie 

(hôpital, prison, domicile…) avec les saints Inno-

cents, les tout-petits trop tôt disparus. 

   À la radio [Radio Maria], nous prions tous ensemble, 

les “cloitrés”, les grands malades alités, les personnes 

isolées et âgées qui sont tellement utiles - contraire-

ment à ce qu’elles croient -, et les amis du Monastère, 

en union avec les enfants du Ciel. 

 

L’adoption spirituelle des dé-

funts 

  En cette année de la Miséri-

corde, pratiquons l’adoption 

spirituelle. Cela consiste à 

donner un prénom à un enfant 

défunt (fausse-couche, avortement...) On place 

ensuite une bougie auprès d’une statue de la 

Vierge en confiant le petit dans le brasier ardent 

de la miséricorde de Dieu, par une messe. 

  Ces petits, ces faibles, deviennent « les serruriers 

de l’invisible ! » Ils protègent leur famille, leur pa-

roisse, l’Église du monde entier.  

La guérison du petit Samuel

  À la radio, tous ensemble, nous avons prié pour 

un petit Samuel, un bébé né aveugle. Les jeunes 

parents se sentaient portés par notre prière à 

tous. Ils l’ont même emmené à Lourdes, après 

bien des combats spirituels. À la grotte, il semblait 

regarder la Vierge avec ses yeux aveugles, nous 

ont-ils dit. Et, au retour, le petit en visite à l’hôpital 

réagit aux images alors qu’il ne peut voir puisqu’il 

n’a pas de nerf optique. Incompréhensible pour la 

médecine... Et voici trois ans que se maintient ce 

miracle. L’enfant voit parfaitement. Il nous a 

même téléphoné pour nous remercier. 

Merci, Seigneur ! Gloire à toi !  

 

Le monastère invisible de Jean-Paul II (Toulon)  

www.lemonastereinvisible.com 

 

Samedi 12 mars 

2016 

 

Témoignage de Martial Codou, diacre permanent,  

fondateur du Monastère invisible Saint Jean-Paul II 

Témoignage audio complet (35 mn) 

  Je m’appelle Martial Codou, je suis diacre permanent 

du diocèse de Toulon. Je suis fondateur du Monastère 

invisible, mais j’ai vécu auparavant une conversion 

foudroyante à Medjugorge, en 1986. 

 

  Je regardais une statue de la Vierge Marie lorsqu’une 

main s’est posée sur mon épaule m’a conduit hors de 

la chapelle, dehors, vers un homme inconnu. Un 

prêtre. Je me suis entendu lui dire « mon Père, il faut 

que je me confesse » Cependant je ne savais pas 

faire.. « Ne vous inquiétez pas, suivez-moi », me dit-il. 

Et là, c’est lui qui a simplifié les choses en me posant 

des questions. En une heure et demi j’ai fait le tour de 

ma vie. J’ai réalisé toutes mes zones d’ombre et de 

lumière. À l’absolution, j’ai senti que c’était pour moi 

une nouvelle naissance. Et quand il m’a embrassé, en 

partant, j’ai vu le visage du Christ sur celui du prêtre. 

Lorsqu’on se confesse, c’est au Christ et non à un 

homme. 

 

  Ensuite je suis allé à la messe. Une foule compacte. Je ne 

comprenais pas l’homélie, dans une langue de l’Est, mais je 

m’en sentais pourtant totalement nourri ! À la communion 

je pensais avec joie : « Je vais chercher Jésus ! » Mais 

mes deux tentatives d’approcher un prêtre ont échoué, 

dans la foule compacte. Je n’arrivais pas à aller com-

munier, alors que j’en rêvais. J’étais vraiment désolé. 

 

  Soudain, un chemin s’est ouvert dans l’assemblée, 

devant moi, très précisément. Je m’y engage aussitôt 

et cela me conduit au pied de l’autel ; là un prêtre 

m’attendait : mon confesseur ! « Le Corps du Christ ! ». 

Et j’ai compris : « Tu as voulu venir à moi, mais je suis 

l’Amour et je viens à toi ». Ne vivons aucun sacrement 

par habitude. Dieu nous fait un tel cadeau ! 

Ces faibles et 

ces petits 

défunts sont 

« des serruriers 

de l’invisible »



  

(Pape François - Robert Laffont / Presse  

de la Renaissance - 168 p., 15 €) 

 

  Avec son expérience pas-

torale, le Pape nous invite à 

rencontrer  l’«  amour viscé-

ral qui est la miséricorde de 

Dieu ». Il nous exhorte aussi 

à changer de regard sur les 

exclus, les marginaux, les 

blessés de la vie… et tous 

les pécheurs dont nous faisons tous partie. Com-

bien de Zachée, Madeleine, Mathieu, Samaritaine, 

Nicodème, Bon Larron, sommes-nous tentés par 

orgueil de regarder de haut ?  
 

  Or, accepter que s’ « ouvre une brèche dans notre 

cœur » pour y laisser pénétrer un « rai de lumière », 

voilà la condition pour que notre « cœur brisé et 

broyé » soit « caressé par la tendresse de la miséri-

corde » de Dieu, qui nous devance. 
 

  Quels conseils donner au pénitent ? « Penser à 

l’authenticité de sa vie devant Dieu (…). Et qu’il se 

sente pécheur, qu’il se laisse surprendre (…) par 

Dieu ». « L’Église condamne le péché (…) mais en 

même temps, elle embrasse le pécheur qui se re-

connaît tel ». Car « aucun péché humain aussi grave 

soit-il ne peut prévaloir sur la miséricorde, ou la limi-

ter ». 
 

  Le pape aime à qualifier l’Église d’« hôpital de cam-

pagne ». L’appel au sursaut de conscience nous mo-

bilise tous, pénitents et confesseurs, pour « éviter 

que les combattants ne succombent » sur le champ 

de bataille du péché.  
 

  Dans un langage imagé, le Saint-Père encourage 

cependant le pécheur à ne pas « ne pas rester à lé-

cher ses propres plaies », « la confession qui devient 

routine » s’apparentant à un « pressing ». Or, le pé-

ché est plus qu’une « tache » : c’est une « blessure ». 

Se méfier aussi de la « dégradation de l’étonne-

ment » qui nous pousse à nous scandaliser de l’atti-

tude du Christ. Le « Bon Pasteur » qui « s’approche 

de ceux qui sont loin » pour les sauver.  
 

  Pour conclure, cet ouvrage nous propose, à l’école 

de la miséricorde, une aide pour notre examen de 

conscience, notre confession et la pratique des 

œuvres de charité. Une invitation à demeurer bien-

veillants à l’égard de notre prochain et de nous-

même. ⚫     

   Pol Denis 

Père Marcellin Fillère (1900-1949) : « Nous n'osons pas 

présenter notre christianisme : nous tombons dans la 

mesquinerie. Quand vous parlez de votre christia-

nisme, montrez-en la grandeur. Quand nous parlons 

d'unité, unissons-nous sur la grandeur, sur une doc-

trine de charité, sur la doctrine du Christ : "Je vous ap-

porte un commandement nouveau : Que vous vous 

aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés". 

Une opinion de grandeur, maintenant des activités de 

grandeur. » Maison de la Mutualité, 21.02.1936 - Le 

Père Fillère ou la passion de l'Unité, Y. Chiron, p 145.  

--:-- 

Abbé André Richard (1899-1993) : « Le témoignage, 

nous avons peut-être perdu un peu conscience, 

nous chrétiens, que c'est un devoir essentiel. Notre-

Seigneur Jésus-Christ nous disait : "allez enseigner 

toutes les nations, vous serez mes témoins à Jérusa-

lem, en Galilée, jusqu'aux extrémités de la terre". 

Vous avez cinquante occasions par jour de prê-

cher. » Cirque d'hiver, 23.06.1938. 

 

  Le Père Marc-Antoine Fon-

telle, théologien moraliste 

et canoniste catholique 

vient de publier : L'exor-

cisme. Un rite chrétien. 

Cerf, collection Patrimoines 

- 616 p. - 39 €. 
 

  Cet ouvrage, principale-

ment destiné à des spécia-

listes, contient sa thèse de 

doctorat en droit canonique 

sur le Rituel latin de l’exor-

cisme, promulgué le 22 

novembre 1998. 
 

  Le cardinal Robert Sarah, préfet de la Congrégation 

pour le culte divin et la discipline des sacre-

ments, écrit qu'il y est « abordé un sujet essentiel 

dans le contexte pastoral actuel, (...) marqué, d'une 

part, par une amnésie, plus ou moins prononcée, de 

la part de nombreux chrétiens, à commencer par les 

pasteurs, au sujet du combat spirituel, que nous de-

vons mener contre le démon, et, d'autre part, les er-

rances de nombre de nos contemporains qui, faute 

de connaître la vérité à ce sujet, se perdent dans les 



 

Nouvelles de SYRIE  

Un message de  

Mgr Samir Nassar : 

La violence, génératrice 

de miséricorde…  

Rendons grâce pour tant 

d’initiatives de solidarité 

autour de nous 

 

- Dans la famille : avec douze millions de réfu-

giés et de déplacés, tous les mouvements carita-

tifs ont été dépassés et débordés. Seule la fa-

mille, rempart de la société orientale, a absorbé 

le choc et continue à assumer le rôle d'accueil, 

de consolation  de partage et d'accompagne-

ment. 

Un mouvement de solidarité et de générosité 

mettait jusqu'à vingt personnes dans une seule 

chambre partageant le pain quotidien et la vie 

de chaque jour. Ces familles  incarnent la Miséri-

corde en silence et sans attendre de retour. 

 

- Chez les prêtres de toutes les Églises orien-

tales qui ont vu leur mission sacramentaire ré-

duite par la guerre, ces prêtres sont devenus 

des agents sociaux au service des pauvres et 

des familles sinistrées, montrant ainsi le visage 

miséricordieux du Seigneur. 

Au lieu de fuir, ces prêtres courageux ont assu-

mé leur mission de serviteurs fidèles de la  Misé-

ricorde jusqu'au bout. 

Cinq prêtres ont donné leur vie dans des mis-

sions de médiation et de secours.. Deux 

évêques et quatre prêtres sont portés disparus 

alors qu'ils tentaient d'apporter des vivres aux 

plus démunis. 

 

- Chez les consacrés : religieuses, religieux et 

laïcs se sont lancés en Syrie sur deux axes : hu-

manitaire et pédagogique. Sur la plan humanitaire, 

Alep vit depuis longtemps sans eau, ni électricité. 

Les bougies remplacent l'électricité... Mais com-

ment vivre sans l'eau ? 

Des équipes de consacrés font la distribution de 

l'eau à domicile pour toutes les personnes âgées et 

malades. 

 

Sur le plan pédagogique, d'autres équipes à Da-

mas assurent le soutien psychologique des enfants 

traumatisés par la guerre et la violence. Une réédu-

cation à la paix qui regroupe les enfants de toutes 

les  religions qui apprennent à vivre ensemble et 

accepter la différence.  

 

Dans le cadre du « Mouvement de Fraternité », créé 

suite à la guerre israélo-arabe de 1967 par le Père 

Paul, un prêtre lazariste. Ce mouvement s'occupait 

à fabriquer des prothèses pour les handicapés. 

Ce mouvement est devenu l'urgence première 

dans cette guerre sans merci qui fait des mutilés 

tous les jours. 

 

-  Beaucoup d'initiatives cachées dans l'action quo-

tidienne se manifestent parmi la Société de Saint 

Vincent de Paul, des confréries mariales, des or-

phelinats et des asiles  surpeuplés. 

 

De toutes ces activités de solidarité et de miséri-

corde, la famille reste le signe dur et durable de la 

splendeur d'une Miséricorde qui permet la survie 

d'une Église et d'un pays en marche vers la récon-

ciliation et la Paix.  

+ Samir NASSAR 

                      Archevêque Maronite de Damas, Syrie 

[Mgr Nassar a présidé notre pélé nocturne  

du 8 décembre 2012, 128e nuit de prière] 
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 NOUVEAU sur le site 
le billet spirituel  
du père Jérôme  

 (prêtre de paroisse) 

  et du frère Sylvain  
(dominicain) 

www.pourlunite.com 
 

Et toujours 

 Pour bien réfléchir 
la chronique @  

   
 Des intentions de prière ?

Déposez-les sur notre  
« Forum de prière » 

www.pourlunite.com 

 
 

⚫ Samedi 28 mai 2016 
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 

(139e nuit)  
Pélé nocturne  
   avec démarche  
      jubilaire 

Procession du 
Saint-Sacrement 
dans les rues de Paris 
 
Rdv 20h30  
Parvis de Notre-Dame 
Emportez votre foulard jaune 
de l’Unité 

 
Fête du Corps et du sang 
du Christ 

Thème : Prions Jésus, Pain de 
vie, pour la conversion du 
monde 

Messe solennelle présidée par 
Mgr Bruno Lefèvre-Pontalis, 
vicaire général du diocèse  
de Paris 

__________ 

⚫  
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 

(140e nuit)  
Fête anticipée 
de l’Immaculée Conception 

Thème : Par Marie, l’Imma-
culée, prions pour la paix  

⚫ Samedi 21 mai  [COMPLET] 
Pour la famille, avec les saints parents 
Louis et Zélie Martin à Alençon (61) 

⚫ Vendredi 24 juin - Samedi 25 juin 
et dimanche 26 juin [COMPLET] 
Sanctuaire de la Vierge Noire et de Saint-
Michel d’Aiguilhe pour le jubilé de N.-D. du 
Puy-en-Velay (63) (du 25 mars au 15 août 
2016. Prochain jubilé en... 2157 !) 

⚫ Dimanche 23 juillet  
Sainte Anne à Chiry-Ourscamp (60) 

⚫ Samedi 17 septembre (10h - 17h) 
1er pélé de rentrée des membres actifs 
(Vous serez prévenus du lieu de la ren-
contre et du déroulé par courrier) 

⚫  Samedi 1er octobre et dimanche 2 
Mont Saint-Michel (50)  
et Notre-Dame de Pontmain (53) 

⚫ Dimanche 20 novembre 
N.-D. de Montligeon (61)  : sanctuaire 
international des âmes du purgatoire 

Attention : aucune inscription 
par téléphone - cotisation obligatoire 

RAPPEL,   
car un oubli  

est si vite arrivé !  

 

Gérard, votre trésorier 

   Alphabétisation 

Pour vous aider dans 

votre français au quotidien 

   Couture 

Pour vous aider dans 

vos travaux quotidiens  

et vos souhaits de broderie 

Intéressés ?  01.43.54.98.18 

Elisabeth Terrenoir (96 ans) 

le 27 janvier, 

membre du mouvement et 

mère de Vincent, notre président 

Nicodème, 2 mars 2016, 

4e enfant de Romuald et d’Odile 

 



   mouv@pourlunite.com                          
 

                          1 place Saint-Sulpice 75006 Paris - France   +33 (0)1 43 54 98 18 

                                 Entrée par le 7 rue Palatine (côté droit de l’église Saint-Sulpice) 
 

            Pour venir chez nous 
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  J’ai demandé que l’Église redécouvre en ce temps jubilaire la richesse contenue dans 

les œuvres de miséricorde corporelle et spirituelle. L’expérience de la miséricorde, en 

effet, devient visible dans le témoignage de signes concrets comme Jésus lui-même 

nous l’a enseigné.  

 

  Chaque fois qu’un fidèle vivra l’une ou plusieurs de ces œuvres en première personne, il obtiendra cer-

tainement l’indulgence jubilaire. D’où l’engagement à vivre de la miséricorde pour obtenir la grâce du 

pardon complet et total en vertu de la force de l’amour du Père qui n’exclut personne. Il s’agira donc 

d’une indulgence jubilaire plénière, fruit de l’événement lui-même qui est célébré et vécu avec foi, espé-

rance et charité. 

 

  Enfin, l’indulgence jubilaire peut être obtenue également pour les défunts. Nous sommes liés à eux par 

le témoignage de foi et de charité qu’ils nous ont laissé. De même que nous les rappelons dans la célé-

bration eucharistique, ainsi, nous pouvons, dans le grand mystère de la communion des Saints, prier 

pour eux afin que le visage miséricordieux du Père les libère de tout résidu de faute et puisse les accueil-

lir dans ses bras, dans la béatitude qui n’a pas de fin.   

Lettre du pape François à Mgr Fisichella, Conseil pour la Nouvelle Évangélisation (sept. 2015) 

Lumen gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 
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